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T**aa* probable — En France, des pluies 
Mot probables dans le Nord-Ouest et le Sud; 
dans les autres réjrlnns le lampe va rester 
nuageux et un peu froid. 

LES ÊTRENNES 
DES EXPULSÉS 

— . o 

AD pays de la misère! 
J'avais promis l'an dernier, au moment 

«ù je tendais la main pour nos chères Con
grégations exilées, de faire un article in
titulé : « Au pays de la misère I » e t où ie 
décrirais toute* les souflrancea de nos reli
gieux et surtout de nos religieuses, vivant 
sur la terre étrangère. 

Ce voyage, ou plutôt ce pèlerinage, car 
tes lieux que je visitais étaient des lieux 
sanctifiés par des martyrs vivants, je l'ai 
tait. 

Je n'ose pas, je l'avoue bien simplement, 
raconter dans le détail tout ce que j'ai vu 
ou tout oe que j'ai entendu. Ce n'est pas 
possible ! dirait-on. Peut-on croire à la mi
sère des autres quand on a tout ce qu'il 
faut et qu'on n'a jamais senti la cruelle 
morsure du besoin et de la souffrance 7 

Et d'ailleurs, ne manqueront pas d'ajou
ter certains, le* communautés françaises 
n'ont-elles pas acheté ou fait bâtir, en 
Be\pi<v»''. nr ' n ^ ' . i i x et quelquefois «le 
luxueux Immeubles t g u e certaines cougit-
gat ions ou certains grands Ordres aient 
pu le faire, c'est vrai. Leurs ressources et 
fa charité de leurs amis leur permettaient 
de le faire, le nombre de leurs religieux et 
•urtout leur but, l'enseignement, par 
exemple, tes y obligeaient. 

Mais à eôté de celles-là, combien de com
munautés logées, j'allais dire enfouies, 
vai l le que vaille, dans des maisons bran
lantes et malsaines, pu rien n'a pu être 
aménagé , faute de ressouces, et où tes reli
g ieuses sont entassées. 

Mal logées, ces pauvre* religieuses sont 
encore mal nourries. Certes, elles ne sont 
>as exigeantes. La plus indigente de nos 

famil les ouvrières se contenterait diffi
ci lement de 1 ordinaire que j'ai vu servir 
'dans certaines communauté». Et encore, 
cet ordinaire, si misérable qu'il soit, existe-
t-11 toujours ? Hélas ! on me citait le cas 
d'une communauté cloîtrée ayant manqué 
de pain pendant quatre jours. 

Par pudeur patriotique, elles n'osent pas 
dire à des étrangers que leurs compatrio
te'» pour qui, durant de longues années, 
elles se sont dévouées, au service desquels 
elles ont vieilli et se sont épuisées, os 
abandonnent aux horreurs de la faim. Ja
mais , à l'étranger, de vrais Français n» 
ae permettent la moindre récrimination 
contre leur pays. La France est leur mère, 
malgré tout, et tes enfants bien-nés ca
chent toujours les fautes de leur mère. 

Seules, elles prient. Dans leur angois
sante détresse, elles lèvent vers Dieu des 
mains suppliantes. F.t te Providence, qui 
s'occupe bi maternellenint ù tisser la robe 
du lis des champs, qui veille avec tant de 
soin à donner aux petits des oiseaux leur 
•nature n'abandonne pas ceB vierges, blan
ches comme le lis, ces âmes saintes qui. le 
iour et la nuit, chantent auprès du pauvre 
tabernacle dont Dieu se contente, les 
h y m n e s de la louange, et de la supplica
tion KHe leur envoie alors des anges de la 
terre nui a v e c u n e exquise délicatesse, 
e s sayent de découvrir les réels besoins, que 
naif'ois, par une héroïque pudeur, les pau
vres affairées cherchent à dissimuler, loin 
de se plaindra bruyamment. 

Ces anges terrestres religieuses discrè
tes, sont envoyés par l'tEuvre de la Divine 
Providence, de Lui". 

**• 
Une de ces visiteuses, dont on mé per

mettra de taire le nom, synonyme de bien 
faisance et de dévouement, nous écrivait 
ces jours derniers, que, dans une commu
nauté cloîtrée, qu'elle connaissait, on don-
vi it un œuf pour deux religieuses, et qu'en 
nie'n mois de juin, on mangeait encore des 
haricots de carême. Ailleurs, et Ici, je cite 
textuellement, la privation avait absolu
ment trai i ï loimé la physionomie des reli
g ieuses . Après leur avoir donné un secours 
et après avoir exigé qu'elles mangeassent 
do la viande, nous apprîmes par ellcs-niè-
nu et elles avouaient cela avec une sou
riante candeur, qu'c les mangeaient pour 
trois francs de viande par semaine, et elles 
eont sept soeurs '• 

Ces faits, a ;nu.e notre correspondante, 
ne sont pas <ies histoires venues jusqu'à 
nous, après avoir pa-^é par Lien des bou
ches c ' sont uns renseignements pris sur 
Dl'âcé donnés a .ce confiance à des sceurs 
u c \ i i ' n«* n ' o n T l , u s '«™p^ner d'admirer 
la générosité, la délicatesse de ces mem
bres souffrants <!u divin Maître. 

Si le- reUgléuM ! Murent manquent de 
nourriture, elles numqueat presque tou-
lours des soins te. plus nécessaires dans 
K maladie Dans de nombreuses maisons, 
il est impossible de se procurer les médi
caments qui peut-être pourraient enrayer 
U» mal et conserver des vies précieuses. 
Aussi la mortalité est grande parmi nos 
religieuses «"' l f e s -

Victimes innocentes et uures, elles meu

rent doucement, l'offrent à Dieu pour le ! 
salut de la France ; elles meurent rési
gnées, pardonnant à leurs persécuteurs. 
Et si parfois, au moment de l'agonie sur 
ces visages sillonnés par tes rides de la 
vieillesse ou ravagés, malgré leur jeunesse, 
par la souffrance et la privation, on sur
prend une larme, c'est une larme qui jallnt 
du césar à la pensée de mourir au loin et 
d'être enseveli dan* une serre étrangère. 

Notre devoir s'impose donc a nous, ca
tholique*, et surtout à nous, catholiques do 
Nord, dont l'inlassable et toujours féconde 
charité est connue du monde entier. U 
faut venir au secours de ces chères con
grégations, dont le nombre s'est encore ac
cru notablement cette année, avec les der
nières fermetures. P lus le tempe de l'exil 
est long, plus leurs souffrances augmen
tent, plus notre charité doit croître aussi. 

Au moment des expulsions brutales, noos 
avions promis & ceux qui héroïquement 
passaient la frontière, pour conserver leur 
vie religieuse, de ne tes oublier jamais . 

Hélas I combien pensent encore à leurs 
promesses, si solennelles et parfois si tou-

! chantes 1 Nous oublions si vite nos morts. 
1 Beaucoup d'entre nous méritent ce san

glant reproche d'un de nos postes : 

L'herbe pousse moins vite aux pierres de te 
[tombe 

Qu'un autre amour dans l'âme, et te larme qui 
[tombe 

N'est pas séchée encore que la lèvre sourit. 
Et qu'aux pages du cour un autre nom s'écriti 

Nos Congrégations ne sont pas mortes. 
Lee Loges maçonniques ont voulu les tuer, 
sinon par la violence, du moins par la 
faim, et c'eet pourquoi, à la dispersion, nos 
persécuteurs ont ajouté la spoliation. 

Allons-nous permettre, nous catholiques, 
qu'eftes meurent maintenant, alors que 
l'heure de la délivrance est proche peut-
être pour elles. Non, ce serait odieux, et 
ce crime crierait vengeance contre n o u a 

En même temps que nous prierons pour 
que Dieu abrège l'exil de celtes qui souf
frent pour la France et qui, pour son salut, 
s'offrent en holocauste, nous répondrons 
aux appels du Comité de Lille, en lui en-

i voyant une généreuse offrande. 
Pour tes étrsnnee des Congrégation* qui 

1 par tours souffraneee sauvent In Prnnee, 
s'il voue était l 

F. V. 
Lee offrande* peuvent être envoyées é s 
Lille : Mme Huet-WeSUnne, 9. rue de* Jar

dins ; Mme Gustave Théry, 17, square DuUl-
leul ; Mme Jean Bernard. 7, rue de Courtrai ; 
Mme Binautt-Taffln. 27, rue des Stations ; 
Mme Watrigant. 80, quai de ta Basae-Deûto ; 
Mme Charles Drouters, 17, rue du Magasin ; 
Mme Edouard Decosler, 130, rue de ta Lou-
vière : Mme Vertey-Bolteert, 9, boulevard de 
la Liberté : Mme Adolphe Grépy. 17. ru* de 
Canteteu ; Mme Eugène Dutholt, 141, rue Jac-
qiiftrrwars^ji'y^v : \tme 'Mas-Descamps, 29, rue 
île Tourna* , Mme Ulric Dubus, SB, nue de 
G and. 

Roubalx : Mme Armand Maaaon. 53. rue 
Neuve : Mme Huet-Waltaert. 1, rue dn Ma
nège : Mme A. Lepoutre-Prouvoftt, 12, place 

, Chevreul. 
Croix : Mme G. Prouvost-Dehau, 38, Grande-

Rue. 
Tourcoing : Mme Paul Wattinne, rue Saint-

Jacques : Mme Charles Théry, ru* de Tournai. 
Haubourdln : Mme GéJestm Cordonnier. 
Armentlères : Mme Clarisse-Verley ; Mm* 

Ch Jeenson-Debau, Château de Pérenchlee. 
Hazebrouck : Mme Degroote, 41, rue du Ri

vage ; Mlle Bieswal. 
Dunkerque : Mme Carlos Bernard. 14, ru* 

du Sud. 
Vatenctennes : Mme Paul Delco un. 1, rue 

Jehan-de-Liège. 
Cambrai : Mme Alphonse Duverger, boule

vard de la Liberté et 27. place aux Bols. 
Attiches : Mme Maurice, château d'Attiches. 
Bouvines : Mme F. Dehau : Mile Louiee 

Dehau. 
Cyaoing : Mme Henri Philippe. 
Le Quesnoy : Mme Du Sartel. château de 

PoteJle. 
a* LISTE DE SOUSCRIPTION 

Mmes Huet-Wattinne, S00 fr.; Wattinne-Van-
dame, 100 fr ; Victor Catoire. 100 fr.; Tous
saint, 80 fr.; Mlle Toussaint, 3 f r : M. Alfred 
Scalbert. 20 fr« M. et Mme Jean Bernard, 200 
francs; M. et Mme Ulric Dubus, 25 fr.; M. Em. 
Hennion. 300 fr.; Mme Félix Dehau. 100 fr. 

Tourcoing. — M. François Masurel, 100 fr.; 
M. et Mme Charles Théry, 100 fr.; M. et Mme 
Lefebvre-Théry, 20 fr.; anonyme. 20 fr.; M. Ch. 
Jonglez 10 fr.; Mmes Leorent-Lefort. 10 fr.; 
E. Rasson-Masurel. 10 fr.: Alphonse Motte-
Jarquart, 5 fr.; Denis-Grau fils. 5 fr.; anonyme. 
5 fr.; M. et Mme Delemasure-Playelle, 10 fr.; 
Mmes H LeurentFerrier, 10 fr.; René Tlber-
ghien, 5 fr.; Henri Fllpo, 5 fr.; Mlles Debaene. 
2 fr.; Mme Robbe. 2 fr.; Mlle Marguerite Ma-
hieu, 5 fr. 

Pondues. — Mme la comtesse d'Hespel 10 fr. 

v w Mercredi, eurent lieu, à SOLEsteCS, 
les funérailles solennelles de M. dûtes Ban-
teignie, élève de l'Institution Notre-Dame 
de Grâce de Cambrai, décédé très chrétien
nement dans sa famille à l'Age de 16 ans. 

M. Barrteignie, père du défunt, conduU 
sait le deuil, accompagné de M. le cha
noine Foulon qui donna ensuite l'absoute. 
Plusieurs professeurs et un groupe de 
condisciples du Jeune Banseignie, ainsi 
qu'une délégation de récote Sainte-Marie, 
de Sotesmes, étaient venus s'unir à l'assis
tance nombreuse et émue qui donna e n 
cette circonstance des rnerrrow de sa sym
pathie à une famille si éprouvée et si chré
tienne dans sa douleur. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. M A R K , JOSEPH (7 an* et 7 quarant) 

w On annonce tes ftnncoiltes de Mite 
Marie-Antoinette Leehelle, ftite de M. Paul 
Lecbelle. chevalier de la Légion d'honneur, 
chef du mouvement de te Compagnie du 
chemin de fer du Nord, et de Mme Paul 
Lœbette, née Hette. avec M. Albert Hugot, 
fils de M. Arthur Hugot, officier du Mérite 
agricole, ancien ind\s*tr**L agriculteur à 
L t N » , et de Mme Arthur Hugot, née Tac-
ssjfet 

« » On noue annonce tes fiançailles de 
Mlle Olalre Vananas*, ftlte de M. et Mme 
Paul Vandame, avec M. Pierre •rsssurt, 
fils de M et Mme Brshant-Datsbsit. 

< W W V I »%V»W 

potée du café et, sans prononcer un mot, 
lança dans la direction de Blanche Cartier, 

âui était assise près de l'entrée, le contenu 
'un bol plein de vitriol. 
Puis, tranquillement, il remplit de nou

veau te bol de liquide corrosif dont U avait 
apporte une provision dans une bouteille, 
et, une seconde fols, le jeta SUT te jeune 
fille. 

Cala fait, U s'éloigna et vint se constituer 
prisonnier au bureau central de police, rue 
Saint-Georges. 

Cependant, tes clients du café Dubois 
s'étaient empressée auprès de Blanche Car
tier. Celle-ci n'avait pas seule été atteinte 
par le vitriol Sa cœur en avait, comme 
elle, reçu au côté gauche de la figure, ainsi 
que deux hommes qui se trouvaient près de 
la : MM. Eugène Théoolle. artiste du théA-
tre du Fonsenoy. et César Baisez, cahare-
tier ,rue du Fresooy, 38. 

Tous quatre se rendirent au commissa
riat du 1er arrondissement où M. te doc
teur Deehonnets leur donna des soins. M. 
le docteur Bote, médecin légiste, tes a en
suite examinés. 

Leurs brûlures ne sont pas graves . 
M. Léché a interrogé irrirrtediatemeiU 

Louis Eeckhout ; celui-ci aéra dirigé sur 
Lille samedi matin. 

SAVON MAKOKO p 

Une bJRfe des moii!NB-rair 
SOoS LBS VERROUS 

Victor VAISSIKR 

LILLE 
Chez lis (indépendants 

A HOYILLM-OODAOLT 

Le dimanche 13 décembre, la petite com
mune de Noyehes-GodauK était e n fête, 
pour assister * la remise srdermsite de 
deux maisons ouvrières. 

Chez tes indépendants, on ne se contente 
pas d'indiquer te mal, oc applique te re
mède. Une des ptue bettes œuvres préconi
sées pair M. Domhray-Scbmttt ce sont les 
maisons à bon marché, u l'Abri Familial •>. 

A 10 heures on se rend à l'église poux te 
graad'messe. Le sermon est donné par M. 
l'abbé Hoguet, professeur au grand sémi
naire d'Arras. L'émtneot orateur montre 
que c'est par l'Union, te Charité e t l'A-, 
moux, que l'ouvrier arrivera à reconquérir 
se* droits et ses liberté*. En terminant, U 
adresse u n souvenir ému à celui qui te pre
mier a eu l'idée de reconstituer dans notre 
région ces œuvres admirables, pour con-
tnstalancer et détruire tes utopies des ré 

: votutibnnafcree. 
Après la remise de la maison, un ban

quet a réuni les adhè-mte de la section 
de Noyeitee et leurs invités. Divers toasts 
furent prononcés par MM. Caron, Maohu, 
"Wéry, Dupont et Dombray-Schanitt. Ose 
deux derniers prononcent de véritables dis
cours. M. Dupont montre quelle était jadis 
la condition des travailleurs, et fait le pro
cès des politiciens qui ont tant fait de mai 

| au peuple. M. Dombxay-Schmitt adresse 
I ses remerciements pour toutes tes marques 

de sympathie qui lui ont été adressées à 
la suite du lâche attentat de Courrières, 
et dH pourquoi il a accepté l'Jnvitatioru II 
développe ensuite l'œuvre des syndicats 
professionnels, dit ceux qu'il faut remer
cier du succès de cette fête, et montre l'a
venir, et te taiompoe certain des indepen-

La Fête de Noël à Lille 

25 décembre 1908 
N. S. t. O. 

M en muslqs*. - Eglise Satnt-Ejtenne. 
- A dix heures, exécution par te Maîtrise 
de la messe de la Nativité, de Mazlngue. 

Eglise du Saint-Sacrement (Rue Pnlte<MJ-
phte). à Plves. — A 10 heure*, te société cho
rale . L'Amitié » exécutera tes chants de la 
gmnd'mease, avec te concours de M. vai-
tet, basse et de M. Itervaux, violoniste. M. 
M. Legreod, sous-chef de te Chorale tiendra 
l'orsTu*. 

Eglise SauTt-Plerre-Saint-Paul. — A onze 
heure* quarante, exécution de diverses œu
vres, par la Fanfare du Sud. 

Concert MaejusL - A trois heures, à lTUp-
P<Dtefrtfeutten de coquille* et Jouet* aux en-
tantad? tauws lesécoles dt Vauban. par les 
soins de la « Lyre Amicale de Vauban ». 

i L™ Favorite». - T i r a g e de te tombola 
. La Favorite », dans l'après-midi, an Patels-
B Arfevs1** IteM. - A trois heures, auPatals-
RameVu Mconsatutton des tètes du Broqustet 

aeoréÉariat aeoial. 2. rue du Chaufour. — A 

enfanta latture populaire, rue Léon-
Camt^taTtï?. clrvert* ffmnriument tous te* 
jours de S h. du matin a 9 h. du soir. 

Journaux. r*vu*a, livr*s instructif* •» amu-

Long«emne, tes habitants de Noyeitee se 
souviendront de celte bette manifestation, 
qui Intosnro uns impression salutaire t* 
durable. 

A QUIEVY 
Le dimanche suivant, 20 décembre, une 

m*u»ifeetatiqn du, même genre avait lietr 
à Quiévy. Sermon de circonstance donné 
par le dévoué curé de te paroisse, qui trai
te principalement de la charité de l'Eglise 
envers les pauvres, et du devoir des riches 
de venir en aide aux déhérites de te terre. 

Inaiaruration d'une maison ouvrière. 
Banquet et toasts par M. Machu, prési
dent du syndicat des tisserands du Cam-
brésis ; M. Cotton. président de te Fédé
ration des syndicats professionnels du 
Nord-Est de te France : M. Protais, pré
sident de la Société des habitations à bon 
marché, « l'Abri Familial •> : M. Caron, 
président de te section de NoyeUes-Go-
dault ; M. Bertrand, secrétaire générai de 
la Fédération ; M. Henri Dupont, membre 
du comité de propagande : et M. Dombray 
Schmitt. 

Ces deux fêtes, à huit jours d'intervalle, 
sont bien te preuve te l'activité incessante, 
et des bien/arts tangiblr.1 et durables que 
procurent, en outre des bienfaits profes
sionnels, les œuvres de mutualité et de 
coopération greffées sur les syndicats in
dépendante. 

-WVWV-X-'VVWW-

Vols sacrilèges 
'DANS LES CIMETIÈRES D'HAUBOUR-

DIN , OE WAVRIN, DE M0N8-EM-BA-
RtVUL. 

Gazette du Nord 
v w L'honorable famille Delcourt vient 

d'être frappée ù nouveau par un deuil 
cruel. 

M. Pierre-Marie-Joseph Delcourt, fils de 
M. Marc'Delcourt, notaire à VALENOIEN-
NES, élève du Collège Notre-Dame, vient 
d'être emporté brusquement, à l'âge de 
sept ans. 

Ses funérailles auront lieu le samedi 26 
décembre, à dix heures et demie du matin, 
en l'église paroissiale de Saint-Géry. 

On annonce te mort : 
v w A BAILLEUL, de Mme veuve Stanis

las Dumez-Lotthé, décédée mercredi, dans 
l'après-midi, à l'âge de 88 ans. 

La regrettée défunte était la sœur de feu 
M. Léon Lotthé, conseiller général, notaire 
et ancien maire de BailleuT. 

v w A E8QUELBECQ, de M. Martin Ha
mas, ancien adjoint au maire d'Esquelbecq, 
membre du Comité catholique et du Comité 
paroissial, pieusement décédé, dans sa 84* 
année, muni des sacrements. 

Les convoi et service de première classe 
auront lieu lundi prochain, 28 décembre, 
à dix heures, en l'église d'Esquelbecq. 

Une messe de •• Hequiem », demandée 
par les membres adhérents du Comité ca
tholique, sera célébrée ultérieurement 

Le défunt, un vrai patriarche, entouré 
de la vénération de tous, était le père de 
MM. les abbés Edouard Hamez, du clergé 
de Rosendael, et Henri Hamez, aumônier 
de l'Œuvre des Retraites à Athiès-Mons 
(aeine-et-Oise). 

w v Les funérailles de M. Henri Oruson. 
directeur de l'institut Industriel du Nord, 
qui trouva la mort en gare de Lille, dans 
les circonstances que nous avons racon
té*», ont été célébrées jeudi matin, à onze 
heures, en l'église Saint-Michel, au milieu 
d'une grande affiuence d'amis et de person
nalités politiques. 

L'inhumation a été laite au cimetière de 
l'Eau 

Une bande de voleurs s'est abattue de
puis quinze jours sur notre région et s'est 
spécialisée dans le cambriolage des cha
pelles funéraires. 

La semaine dernière, c'étaient les cime
tières d'Haubourdin et de Wavrin qui 
étaient mis en coupe réglée. De nombreux 
monuments funéraires furent pillés ; dans 
chaque localité on organisa une active 
surveillance, mais elle ne donna aucun ré
sultat. 

Dans la nuit de lundi à mardi, le cime
tière de Mons-en-Barœul a, à son tour, re
çu la visite des malandrins. Dix-huit cha
pelles ont été cambriolées et de nombreuses 
statuettes, médailles, en ont disparu. 

Le garde-champêtre de la localité a été 
frappé, lundi soir, par ce fait que tous les 
becs de gaz avoisinant le cimetière avaient 
été éteints, entourant ainsi les opérations 
des voleurs d'une obscurité propice. 

Les portes des chapelles funéraires 
avaient été fracturées à l'aide d'un ciseau 
à froid. 

La gendarmerie de Lille a été prévenue 
et a commencé une minutieuse enquête, 
qui aboutira, nous l'espérons, à l'arresta
tion des voleurs sacrilèges. 

Pour les écoles catholiques 
Le comité de l'Œuvre des bandes pos

tâtes demande que toutes les personnes qui 
s'Huéressent aux écotes catholiques utili
sent pour l'envoi de leurs cartes de vteues 
tes bandes postâtes des Ecoles, timbrées & 
0 02 centimes et vendues à 0,05 centimee. 

j Le bénéfice de te vente de ces bandes sera 
i réparti entre tes écoles catholiques des 

différentes viltee, au prorata du nombre 
des bandes vendues dans chacune d altes. 

On peut se procurer ces bandes * " * * » • 
chez M Aala, ptec- du Llon-d Or, 14 ; M 
Laroertte-Deâattre, rjue Basse, 15 ; Mme 
Doublemart, libraire, place de Strasbourg, 
12 ; M. Giard, libraire, rue Royale, 2 ; 
M. Stoffel, rue Saint-André, 84 t è t e Li
brairie populaire, 247, rue Gambette ; M. 
Colnln, 62, rue Esquennolse ; M. D. Da-
neT32 rue Roland ; Mite L'Homme, 3, rue 
de 'Canteteu ; au bureau de J i f J F 1 ™ * 1 ^ 
de la « Dépêche » et à la librairie de te 
« Croix », 1, rue des Sept-Agacbes. 

Et au Pon.t-de-Marca. chez M. rxm-
DehoucK, contour de l'Eglise, 17. 

• o — ' 

Tribunal de Commerce de Lille 

Nous rappelons que le scrutin de ballot
tage pour les élections des membres du 
Tribunal de Commerce de Lille aura lieu 
le dimanche 27 décembre 1908. 

Le scrutin sera ouvert à dix heures du 
matin et sera fermé à quatre heures du 

Pour tes huit cantons de Lille il,A«ra.éJ'A' 
bli quatre bureaux de vote : 1° A 1 Hotel-de-
Ville (salle du Tribunal de simple police), 
pour les cantons Centre et Sud-Ouest ; 
2» Salle du Conservatoire, pour tes cantons 
Nord et Ouest ; 3» A l'école communale rue 
de Bouvines, pour tes cantons Est et Nord-
Est ; 4° A l'école communale, rue Molière, 
pour tes cantons Sud et Pud-Est. 

Pour les autres cantons de l'arrondisse
ment à la mairie des villes ci-après : Ar-
mentlères, Cysoing, Haubourdln, La Bas-
sée, Pontrà-Maroq, Quesnoy-sur-Deûle, Se-
clin, chefs-lieux de cantons. 

Les candidats aux fonctions de jugée 
pour deux ane sont : MM. Wargny Ernest, 
ancien juge, ancien fondeur en cuivre ; 
Houbron Maurice, aheien juge, négociant 
en vins, membre de l'Union Commerciale ; 
Bal Fernand, juge sortant, ameublements, 
secrétaire général de l'Union Commerciale; 
Nuytten Benoit, juge sortant, confection
neur. 

Le candidat aux fonctions de Juge pour 
un an est M. Verley Chartes, juge sortant, 
banquier. 

Les candidate aux fonctions de luges 
suppléants pour deux ane sont : MM. Le 
pez André, juge suppléant sortant, entre
preneur : Delesalle Louis, juge suppléant 
sortant, ftlateur de lin. 
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Quatre personnes vitriolées 
A X t O T T B 

LE COUPABLE 
SE CONSTITUE PRISONNIER 

Un jeune homme de 20 ans, Louis 
Eeck.hu ut, dont les paxents sont marchands 
de lait, rue Decrèine, 241, a aspergé de vi
triol quatre personnes, au coure de la nuit 
de mercredi à jeudi, dans un café de la 
place de la Gare. 

Louis Eeckhout, en commettant son acte 
criminel, a voulu se venger d'une jeune 
Bile qui refusait de continuer à te suivre 
parce qu'il la batiait. 

Cette jeune fille est Blanche Cartier, 20 
ans, demeutrunt avec sa soeur Jeanne, 22 
ans, qui tient un estaminet rue des Arts, 
193. 

Toutes deux s'étaient rendues, hier vers 
muvjtii et demi, au café Louis Dubois, place 
de la Gare. Louis Eeckhout s'y trouvait 
précisément. 11 sortit aussitôt sans mot 
dire. 

Vers une heure dix. il revint, ouvrit te 

IL8 OPERERENT A LILLE 
ET A ROUBAIX 

Mercredi, à une heure de l'après-midi, 
Mme Toaster, 40 ans, marchande d'ombrel-
tes, rue Nationale, 137, rentrait, après 
une courte absence, d a n s te chambre 
qu'elle occupe au 3e étage de cet immeuble. 

On jiMe de sa stupéfaction quand elle 
aperçut dans sa chambre dont elle avait 
laissé à son départ la porte entr'ouverte 
un individu qui fouillait les meubles et 
confectionnait un ballot. 

— Que faites-vous là 7 s'écria Mme TeJ-
lier. 

— Je ne fais rien, jeta l'indiviiu surpris, 
et en même temps il prenait son élan, 
lançait un cour de poing dans te poitrine 
de la dame et dégringolait tes escaliers. 

Au rez-de-chaussée, au bas des escaliers 
se trouvaient appuyées contre le mur quel
ques persiennes ; le fuyard tes renversa, 
barrant ainsi momentanément te passage 
à sa poursuivante. 

Mais au dehors, des ouvriers avaient 
entendu tes cris poussés par la dame, et 
voyant un individu s'enfuir de te maison, 
voulurent le retenir. 

— O n'est rien, c'eet une histoire de 
femmes, s'écria le cambrioleur. 

Cette parole magique lui laissa te chemin 
libre et 11 disparut par te rue Fontaine-Del-
saux où l'un de se* complices avait tait te 
eTUst. 

L'ENQUETE 
A te suite de cette aventure tes policiers 

se mirent en campagne. Us eurent la bonne 
fortune de tomber sur u n homme qui pos
sédait un signalement précis du voleur. On 
le pria de se rendre au bureau de te sû
reté et on lui mit sous les yeux plusieurs 
photographies de malfaiteurs. 

Dans l'une d'elles il reconnut Les traite 
du cambrioleur de te rue Nationale ; c'é
tait Maurice Boulon, 20 ans, ancien garçon 
de café, originaire de Courrières. 

Les agents de sûreté Delbeoq, Bises , 
Boucly et Werquin, ne tardèrent pas a 
connaître le refuge de cet individu. 

Mercredi soir Ils étaient postée nue de 
Béthune, guettant les entrées et sorties des 
personnes qui fréquentaient l'estaminet 
qui porte le n° 26. 

P M 0 E 8 t 
Tout à COÛT! Maurice Boulon en sortit en 

compagnie d'un autre Individu. Lee agents 
de sûreté s'élancèrent et parvinrent à em
poigner et à maintenir Boulon ; son com
pagnon, plue agite, poursuivi par l'agent 
Werquin, jeta son revolver dans les jam
bes de l'agent, ce qui retarda te poursuite 
de ce dernier. 

Jeudi matin la chasse recommença, et 
Jean Beaurepalre, 20 ans, celui qui avait 
fait te guet rue Fontaine-Deteaux, était à 
son tour arrêté rue de Bailleul, 39. 

A te suate d'un habile interrogatoire que 
leur fit subir M. Guyot, te chef de la sû
reté devina que ces deux malfaiteurs fai
saient partie d'une association de cambrio
leurs, au nombre d'environ une douzaine. 

Il donna donc de nouveaux ordres à ses 
agents et ceux-ci réussirent, jeudi soir, à 
ciiK* heures, à capturer trois membres de 
cette nouvelle bande ; c'étaient Adolphe 
LenHart, Eugène Hoogstraete et Gaston 
Picard, tous trois Agés de 20 ane. 

LEURS EXPLOITS 
D'ores et déjà U est établi que ces cinq 

individus sont tes auteurs ou les complices 
de quatre vols commis tout dernièrement 
a u n* 141 de te rue Nationale au n° 92 de 
la rue Boucher-de-Perthes, dans te* ate
liers de M. Parent, rue Litwé, et au n" 3 
de la rue des Primeurs. 

Le 'revolver que l'on jeta dans les jam
bes de l'agent Werquin et qui fut ramassé 
rue de Béthune, provient d un vol commis 
dans la soirée du 6 décembre chez un ar
murier de Houibaix, M. Henri Lapie, rue 
Neuve, 22. 

Au cours de la journée d'hier, M. Guyot. 
chef de la sûreté, alla faire une perquisi
tion a u domicile de Maurice Boulon, rue 
des Guinguettes. 

Il n'y trouva qu'une petite malle en 
osier qui contenait des vêtements de re
change. Mercredi, après la tentative de 
cambriolage qu'il fit rue Nationale, Bou
lon se réfugia chez lui et troqua ses vête
ments contre d'autres de couleur diffé
rente. Ce n'est pas, on le voit, ce qui l'em
pêcha de se faire pincer. 
Les cinq individus arrêtés ont été écroués 

et seront aujourd'hui déférée au parquet. 

La question des Tramways 

On nous prie d'insérer l'ordre du jour 
suivant : 

« Les propriétaires de chevaux et de voi
tures, réunis au nombre de 293, dans leur 
assemblée générale du 23 décembre 1908, 
approuvent à l'unanimité la ligne de con
duite indiquée par le Conseil d'administra
tion pour leur défense contre les Compa
gnies de Tramways électriques de Lille ; 
ils lui donnent mandat de réclamer auprès 
des pouvoirs publics l'application Intrin
sèque du cahier des charges, tant pour l'en
tretien des voies que pour la remise en état 
des aiguilles, installées d'une façon abso
lument défectueuse, et d'Insister vigoureu
sement pour que les èglements de police 
et de voirie soient appliqués aux Compa
gnies de Tramways comme ils le sont à 
l'égard des simples particuliers. 

Ils lui confirment qu'ils sont fermement 
décidés à poursuivre lesdites Compagnies 
devant toutes les juridictions compétentes, 
quand elles se refuseront, — comme elles 
l'ont fait jusqu'à ce jour — à dédommager 
leurs adhéreras dans les nombreux acci
dents qu'elles occasionnent par l'inobserva
tion constante desdits réglemente de police 
et de voirie. 

Le secrétaire, DELIN. » 

Un incendie au quai de la Basse-Ceûle 
Un commencement d'incendie s'est déclaré, 

jeudi soir, à 8 h. moins le quart, dans les ate
liers de M. Poppe, marchand de meubles, quai 
de la Basse-Deule. 25. 

Ce fut une voisine, Mme Dilly, qui donna 
l'alarme; elle aperçut de la fumée sortir de 
l'imposte de la porte des ateliers et avertit 
immédiatement M. Poppe. 

Déjà à l'intérieur quelques meubles et le 
plafond étaient en flammes. 

Les pompiers de la rue Princesse accouru
rent avec leur dévidoir et inondèrent d'eau 
le foyer de l'incendie qui fut éteint au bout 
de vingt minutes. 

On évalue les dégâts à 500 francs environ. 
On suppose que le feu aura été communiqué 

Sar une allumette enflammée qu'on employé 
la sortie de l'atelier aura Jetée par inadver

tance dans la sciure de bois répandue sur le 
sol. 

o 

Violent tamponnement 
RUE L'ON 6IEBETTI 

Jeudi matin, vers neuf heures, Henri Les-
tienne, camionneur au service de M. Pardœn, 
négociant chemin du Halage, à La Madeleine 
arrêtait sa lourde voiture attelée de trois che
vaux, sur la voie des tramways en face du 
numéro 284 de la rue Léon-Gambetta, non 
loin de la place de la Nouvelle-Aventure. 11 
abandonna pendant quelques instants son at
telage nour aller, dit-il plus tard, prier un 
cocher de lui faire place. 

Il revenait quand tout à coup ù vit sa voi

ture osciller, et l'un de ses chevaux saba* 
tre sur te chaussée. C'était le car B-M8 qui va 
naît de se jeter sur la voiture du fermier. 

En apercevant te voiture devant lui. le '*at* 
man avait bien bloqué ses freins, mais « 
avait oublié de couper le courant. 

Lavant du car fut complètement défoaci 
et le nheval blessé aux naseaux. 

Dn enfant renversé par ose voitari 

LE COUPABLE FUIT, MAIS EST AR
RÊTÉ PAR UN EMPLOYE DE TRAM
WAYS. 
Jeudi, à midi moins le quart, se produi

sit, à l'angle de la rue Nationale et de la 
rue Coibert, un accident qui causa un cer
tain émoi dans le quartier. 

Un bambin de quatre a n s à peine, Jean 
Darveaux, dont le père est concierge rue 
des Stations, 174, s'apprêtait à traverser 
la rue Nationale. La voiture d'un boucher 
de la rue d'Angleterre, conduite par te 
garçon boucher René Liénaxt, âge de 17 
ans, déboucha au trot de la rue Coibert ; 
elle heurta l'enfant qui tomba sur le pavé 
et se fit une coupure aux lèvres a ins i que 
quelques égratignures à la joue. 

Loin de s'arrêter et de s'mforxner d e l'é
tat de sa petite victime ,1e garçon boucher 
continua s a route de plue belle ; cette con
duite indigna tes témoins de cet accident 
qui se lancèrent à te poursuite de l à voi
ture. 

Un employé des tramway* parvint à te 
rejoindre place de la République. Il con
duisit d'abord le jeune homme au poste de 
police de la Préfecture et ensuite au poste 
de te place Philippe-de-Giirard où on lui fit 
décimer son identité. Procès-verbal des 
faite a été dressé. 

o 

Attelage volé et retroavé 

D y a tes gamins de Paris ; il y'a aussi tes 
gamins de Lille. Us sont là depuis un certain 
temps une bonne demi douzaine âgée de le 
à 13 ans, déjà mûrs pour la Maison d* cor
rection. 

Ce sont eux qui, mercredi matin, ont déro
bé l'attelage de M. Pierre Cool, maraîcher à 

Trois d'entre eux ont été arrêtés par les 
agents de sûreté Douchez, Paris et werquin. 
Ce sont : Pierre Deryesen. 11 ans, delà célè
bre par ses vola commis dans te rue de te 
Baignerie : Hefrl Delaforge, 11 ans, dit te 
c collégien », à cause de son costume compo
sé d'un pantalon collant et d'une tunique d* 
collégien ; Paul Barat, 12 ans, dont le pè
re habitait autrefois Haubourdln et s'est re
tiré à Lena. 

Interrogés par M. Villon, commissaire ils 
se sont tous "«jetés te tante l'un sur "au
tre. 

Us ont détaillé les péripéties de leur esca
pade. On sait qu'ils se rendirent à Roubalx 
et à Leers. Deas cette dernière localité Us 
vendirent pour te somme de 1 fr. 70, six pa
niers et une bâche d'une valeur de 20 francs, 
qui recouvrait la voiture, alnal que dix sacs. 

Pierre Deryseen offrit même son attelage 
en vente pour la somme de 200 francs, à un 
brave homme tout étonné de l'offre. 

Tous trois ont été écroués. 

L E M E l L L L l i t S U C R E BL.AJNC 
EST LE 

SUCRE BÊGHIN . 
Paroisse Sainte-Catherin*. _ MM. les 

Membres de te Maison des Œuvres son*, 
priée d'assister à la messe qui sera célé
brée le dimanche 27 décembre, à onze heu
res et demie, pour te repos de l a m e de M. 
Victor, Lebrun. 

Des places seront réservées dams te chœur 
pour tes membres de te famille et les socié
t a i r e . 

f-AUBOURC DES POSTES. — Société Saint-
Pierre. — Aujourd'hui, fête de Noël, a l'issue 
de la grand'messe de dix heures, les membres 
de la t Saint-Pierre • sont priés de se réu
nir dans la grande salle du Patronage, pour 
l'Arbre de Noël, qui réserve une agréable sur
prise à chacun des sociétaires présents. 

— Le soir, à 6 heures, grand concours de 
bac ; à 8 heures 1 i, rebattage. 

A 8 heures, petite Soirée bachique. Les 
chanteurs sont priés de donner leur nom à 
l'un des membres du bureau. 

LE NORD-SELECT, annuaire mondain 
des salons de la Région du Nord, est paru. 
En vente, au prix de 3 fr. SU, dans tes Li
brairies et aux Bureaux de l'Annuaire, 61, 
rue Nationale, Lille. 

La Recette munielpale sera fermée pen
dant toute la journée du samedi 26 décem
bre. Les autres services de la mairie seront 
assurés jusqu'à midi. 

LILLE-CINÉMA, 11-13, Parvi* Saint-
Maurice. — Aujourd'hui, jour de Noël, 
deux matinées, à 2 h. 1/2 et à 4 h 1/2 ; soi
rée à 8 h. 1/2. 

Samedi : matinée à 4 heures ; soirée i 
8 heures 1/2. 

Eoole d* tir et d'instruction militaire dl 
LUI*. — Dimanche 27 décembre, à 9 h. au Cer
cle ml'ltnire, conférence par M. le comman
dant Fropo. 

Pour l'Hygiène, chauffez-vous au gaz, 
aveo les foyers a Merveilleux s brevetés, de 
styles et ordinaires, sans odeur ni buée, 
Engels, 67, rue Nationale, Lille. 

Du gui t Voilé du gui ! — Hier soir on 
pcuva.lt voir, rue Faidherbe. des mar-
'hands passer tenant dans leurs bras des 
irassées de gui. « Du gui ! c'est te bonheur 
lui passe ! » criaient-ils. 

Cette vente fait l'objet d'un gnand com-
•nenee à Paris aux approches de Noèl ou 
du Nouvel-An. Le gui va-t-il, lui aussi, s'in
troduire dans notre vie ? Beaucoup de 
l>ersonne<9 en achetaient hier. 

Ce que beaucoup!ne savent pas, c'est que 
'-ers branches de gui viennent des forets de 
ChantiHy. 

Perrerte et l* pot au lait. — Une fermière dt 
Wambrechies, Mme Del valiez, 25 ans, avait 
jeudi rnatln. comme chaque jour, déposé un 
bidon de lait à l'angle de la rue du Vieux-
Mai-cliô-aux-Fromages et de la rue des Trois-
Couronnes. 

Quand elle revint, une demi-heure après 
le bidon de lait n'était plus là, te place étan 
nette. 

M. Langevin. commissaire de police, a éW 
Informé de ce vol. 

O(B officielle do Peigné "Type unique" du Marché à terme de Routai* Tourceliif 
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Reubalx-Tourcoing. — LAINES. — Affaires traitées à la Corbeille : 
Matin. — 10.000 k. à 5.22 1/2 mars. — 5.000 k. t — 5.000 k. à 5,17 1/2 août 

à 5.20 avril — 30.000 4t. à 5.22 1/2 avrlL — 
5.000 k. à 5,20 mai. — 5.000 k. à 5,17 1/2 Juin. -
5.000 k. à 5,20 Juin. — 10.000 k. à 5.15 juillet. -
5.000 k. à 547 1/2 juillet — 5.000 k. à 5.15 août 

Total : 85.0000 k. 
Avis. — Aujourd'hui, vendredi 25, 

28 courant, vendredi 1er et samedi 2 tenste* 
1909. U n'y aura pas de cota f 

Eeck.hu
pcuva.lt

